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A L'HEURE PREVUE, MADELEINE PERICOURT ETAIT EN HAUT DU PERRON, LES MAINS GANTEES DE NOIR SAGEMENT CROISEES DEVANT ELLE. LA PRESENCE

DU PRESIDENT ETAIT PLUS QU'UN TEMOIGNAGE D'AMITIE VIS-A-VIS DU DEFUNT BANQUIER, CETAIT AUSSI UN SYMBOLE. LES JOURNAUX AVAIENT TITRE :

UN EMBLEME DE L'ECONOMIE FRANCAISE VIENT DE SETEINDRE. OU ENCORE IL AURA SURVECU MOINS DE SEPT ANS AU DRAMATIQUE SUICIDE DE SON FILS EDOUARD.
CE QUE LES JOURNAUX NE SAVAIENT PAS, CEST QUE MARCEL PERICOURT AVAIT BIEN SONGE A REJOINDRE CE FILS TROP TARDIVEMENT AIME.

IL SETAIT MEME DEGOTTE UN REVOLVER POUR CELA. MAIS L'ARRIVEE D'UN PETIT-FILS LUI AVAIT REDONNE LE GOUT DE VIVRE.
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MADELEINE ETAIT UNE MERE DIVORCEE, SON MARI HENRI D'AULNAY-PRADELLE
CROUPISSAIT EN PRISON APRES UN PROCES RETENTISSANT.

« ON SE REMARIE A CET AGE-LA », LUl AVAIT DIT SON PERE,

« UNE BANQUE QUI A DES INTERETS DANS DE NOMBREUSES
SOCETES COMMERCIALES, (A NEST PAS UNE AFFAIRE DE FEMMES, » i i F T
POUR MADELEINE, UN MARI PASSAIT ENCORE, MAIS PAS UN HOMME. 8 6 X B e
AVEC HENRI, ELLE AVAIT EU SON LOT. :

SEUL SON FILS PAUL SUFFISAIT LARGEMENT A SON BONHEUR.
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GUSTAVE JOUBERT, LE FONDE DE POUVOR DE LA BANQUE PERICOURT, ETAIT ALORS APPARU COMME LE PARTI IDEAL.
QUINQUAGENAIRE, ECONOME, SERIEUX, ORGANISE, MAITRE DE SOI, ANTICIPATEUR, ON NE LUI CONNAISSAIT
QUUNE PASSION POUR LA MECANIQUE, LES VOITURES ET LES AVIONS.
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g | ELLE AVAIT ACCEPTE DANS UN PREMER TEMPS, SOUS CERTAINES CONDITIONS, MAIS QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, ELLE AVAIT SOUDAINEMENT ANNONCE
A SON PERE ET A GUSTAVE QUE FINALEMENT CE MARIAGE N'AURAIT PAS LIEU. LA NOUVELLE FIT LEFFET D'UN COUP DE TONNERRE. AUJOURD'HUI,
= MADELEINE SE DEMANDAIT AVEC INQUIETUDE S| ELLE AVAIT PRIS LA BONNE DECISION.
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JEVAIS LES | 2 MONSIEUR DELCOURT,
CHERCHER. ; POURRIEZ-VOUS ME DIRE
_ | ol EST VOTRE ELEVE ?

LEONCE,
ol EST PAUL ?

OH.. AVEC MONSIEUR

LEONCE.. | VOUS VOYEZ BIEN
DELCOURT, JE PENSE.

QUE JE SUIS OCCUPE !
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ANDRE, VOUS SEREZ SANS DOUTE UN JOUR UN GRAND JOURNALISTE,
JE WEN DOUTE PAS, MAIS POUR L'HEURE VOUS ETES PRECEPTEUR,
ALORS, ALLEZ CHERCHER PAUL. LE CORTEGE VA AVANCER.
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BIEN SUR, LEONCE.
BIEN SUR.
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BON ! QUEST-CE QU'ON
ATTEND COMME CA 7

QUEST-CE QUIL FAIT
LA-HAUT, CELUI-LA ?










MON DIEU..

IL EST VIVANT. I FORT HEUREUSEMENT,
1 SA CHUTE A ETE FREINEE
PAR DES BUISSONS.

MADELEINE, IL FAUT VOUS
ATTENDRE POUR LA SUITE
A UNE SITUATION... PENIBLE.
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3 ¥ J MONSIEUR PERICOURT, JE N'Al PAS EU
gl L'OCCASIC]N DEVOUS PRESENTEE.MES
4 &y CONDOLEANCES POUR VOTRE FRERE.

oul, oUL... % )
MERCI, GUSTAVE. \ JESPERE QUE
LE PETIT PAUL

S'EN SORTIRA
SANS DOMMAGE.
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JE VOULAIS JUSTEMENT VOUS VOIR POUR VOUS PARLER
DE MES PETITS SOUCIS.. FINANCIERS, QUI ME GENENT POUR
MA CAMPAGNE ELECTORALE. VOUS AVEZ UN PEU DE TEMPS 7
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OUl.. CEST.. TOUT CELA
EST TRES TRISTE.




DELCOURT 7 QU'ESTjCE
QUE VOUS FAITES LA ?

MONSIEUR GUILLOTEAUX, JE VOUS Al oUl, OUI, MAIS... CA TARDAIT A VENIR.

REDIGE L'ARTICLE DES FUNERAILLES JE VOUS Al REMPLACE, Mol !
PERICOURT, COMME VOUS WAVEZ

DEMANDE.. VOUS SAVEZ ? LE TEST.

LE VOTRE EST MEILLEUR, MON VIEUX. BIEN MEILLEUR | - JE L'OFFRE AU SOIR DE PARIS.
DU NERF, DU STYLE.. FRANCHEMENT, JE L'AURAIS BIEN PRIS, i PUBLIEZ-LE, IL EST A VOUS.
MAIS_. VOUS COMPRENEZ, VOUS AVIEZ DISPARU, JAl DU EMBAUCHER . i
QUELQUUN D'AUTRE, MOI ! ET JE DOIS LE PAYER, MAINTENANT.




MAITRE LECERF VENAIT DE FINIR LA LECTURE DES DERNIERES VOLONTES DE MARCEL PERICOURT. SANS SURPRISE, IL LEGUAIT LA MAJEURE PARTIE DE SA FORTUNE
A SA FILLE MADELEINE ET SON PETIT-FILS PAUL. PERSONNE N'AVAIT ETE OUBLIE, PAS MEME LE PERSONNEL DE MAISON. POUR SA PART, JOUBERT, LE FIDELE
COLLABORATEUR, RECEVAIT UNE PART MODESTE EN RAPPORT AVEC SON DEVOUEMENT.

MAIS QUE DIRE DU FRERE DU DEFUNT, CHARLES, QUI SE VOYAIT OCTROYE A PEINE PLUS QUE JOUBERT. UN AFFRONT.

EUH.. DITES-MOI.. EST-CE
BIEN REGULIER TOUT CELA ?

QUENTENDEZ-VOUS,
MONSIEUR PERICOURT,
PAR « REGULIER » ?

MAIS ENFIN, MAITRE / DONNER
TROIS MILLIONS DE FRANCS A UN ENFANT
A L'AGONIE, QUI SERA SANS DOUTE MORT

DEMAIN ? EST-CE BIEN LEGAL 7

MESDAMES, MESSIEURS, i 3 IL VA DE S0l QUE QUICONQUE

LA LECTURE DU TESTAMENT DE ] SOUHAITANT EN CONTESTER
MONSIEUR MARCEL PERICOURT : > LA LEGALITE PEUT S'ADRESSER

EST ACHEVEE. %A DES DEMAIN AUX TRIBUNAUX.




ATTENDEZ ! ET S'IL EST DEJA MORT, HEIN ?

C'EST LEGAL, VOTRE MACHIN ? VOUS ALLEZ

LUI ENVOYER SON HERITAGE AU CIMETIERE ?
DEPUIS QUAND UN MACCHABEE PEUT-IL HERITER ?

: IL N'EN FERA RIEN !
MONSIEUR CHARLES PERICOURT, S'IL LE SOUHAITE, CHARLES EST UN SANGUIN,

PEUT ATTAQUER LE TESTAMENT EN JUSTICE, MAIS, MAIS IL EST REALISTE.
DANS L'INTERET MEME DE LA FAMILLE, JE DOIS VOUS.. S'IL LE FAUT, JE ME
CHARGERAI DE L'EN DISSUADER.

BIEN. J'AI AUTI?E' CHOSE% POUR VOUS. R w2 # ; VOUS POWEZ
NOTRE CHER DEFUNT M'A REMIS CECI. / ) 7 i 1 COMPTER SUR MOL.
LE COFFRE DE SA BIBLIOTHEQUE, / 3
A L'ATTENTION DE MADELEINE.
PUISQUE VOUS LA REPRESENTEZ..




CE N'EST PAS CE QUI ETAIT PREVU.
JE DEVAIS TOUCHER BEAUCOUP PLUS,
ET MON PROBLEME AURAIT ETE RESOLU.

QUEL PROBLEME ? MAIS TU SAIS BIEN, LES IMMEUBLES " - J'al DU VERSER DE L'ARGENT POUR NE PAS
EN CONSTRUCTION SUR LESQUELS QUE CELA S'EBRUITE. MAIS CA COMMENCE
J'Al INVESTI BEAUCOUP, ET.. CE STUPIDE A CHIFFRER, ET ON MEN RECLAME ENCORE.

ACCIDENT SUR LE CHANTIER. TU SAIS COMMENT SONT LES GENS.

ATTENTION, MARCEL.
NE VA PAS METTRE L'AVENIR o MAIS NON, MAIS NON.
DE NOS FILLES "
EN DANGER AV




